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Souvenir sans regret MESSAGE DU MARÉCHAL 

AUX FRANÇAIS D'ALGÉRIE 
On a commémoré dans ̂ .quelques journaux cette « journée » 

du 6 février 1934 qui fut le dernier effort pour arrêter la France 
sur la pente où elle roulait et pendant laquelle la guerre civile 
ensanglanta la place dite de la Concorde. 

Mais la démocratie ne se laisse pas détrôner aussi facilement 
qu'un Roi. Comme l'Assemblée Nationale de 1848 pendant les 
terribles « journées de juin », la Chambre des députés en 
février 1934 fit massacrer le peuple sur le pavé parisien. Tragi-
que illustration de cette vérité qu'exprimait un jour Anatole 
France disant que la République montrerait autant de férocité 
pour se défendre que de faiblesse pour gouverner. Les démocra-
tes ne se trouvaient pas cette fois à leur place traditionnelle sur 
la barricade. Ils avaient changé de côté. Mais ils firent voir qu'en 
pratiquant l'émeute, ils avaient appris à la mater aussi bien qu'à 
la soulever. 

Déshonoré par les scandales de l'affaire Stavisky succédant à 
tant d'autres, le régime parlementaire se voyait attaqué ce jour-
là dans son réduit central, le Palais-Bourbon. 

Seulement, il fut mieux défendu que les Tuileries en 1792, en 
1830 et en 1848. Les représentants du peuple n'eurent pas devant 
leur souverain les mêmes scrupules que Louis XVI, Charles X et 
Louis-Philippe devant leurs sujets. Ils ne cédèrent pas à l'émeute. 
Ils se protégèrent plus efficacement contre les Français qu'ils 
ne protégèrent la France contre les Allemands. 

Ils avaient mobilisé d'importantes forces armées qui fusillè-
rent les assaillants, abattant sur place quelques dizaines de morts 
et de blessés. Les vagues d'assaut furent brisées avant d'arriver 
aux grilles du Palais-Bourbon. Ce jour-là, le Parlement échappa 
de justesse à la défenestration et put continuer son œuvre de 
ruine jusqu'à l'accomplissement du désastre, nous faisant des-
cendre par degrés de Chautemps en Dalddier jusqu'à Léon Blum, 
au-dessous duquel il n'y avait plus rien. Plus rien que la guerre 
et l'invasion ! 

Peut-être, se sont demandés quelques confrères, le pays eût-il 
été sauvé si le six février avait réussi !... Jeux de l'esprit ! 
Refaire l'histoire par hypothèses et déductions en imaginant la 
suite des événements comme ils se seraient passés si, tel jour et 
en telle circontance, on avait pu empêcher ce qui est arrivé. 

Certes, il n aurait pas pu arriver plus de mal à la France si ce 
coup de force avait renversé le Parlement ! Mais après, qu'en 
aurait-on fait sortir et qu'aurait-on mis à la place du régime 
jeté bas ? Les vainqueurs auraient-ils pu défendre leur victoire ? 
autour de qui et de quoi auraient-ils rassemblé les éléments d'ap-
pui indispensables pour les soutenir contre l'immédiate contre-
offensive des dépossédés et de leurs clientèles ? 

Le peuple de France avait subi un entraînement démagogique 
qu'on n'eût pas brisé facilement. Tout était prêt pour le désor-
dre, rien n'était prêt pour le combattre. Une fermentation révo-
lutionnaire faisait bouillonner le pays et les partis ardents à la 
curée ne se seraient pas laissé enlever des mains tendues pour 
le saisir le pouvoir qu'ils se sentaient près de conquérir. Toutes 
haines éteintes entre eux, ils se seraient immédiatement unis 
contre les usurpateurs. Ils les auraient dénoncés comme ennemis 
du peuple et leur coup de force comme un attentat criminel pour 
empêcher l'avènement imminent de l'intégrale démocratie. Ç'eùt 
été l'affaire de quelques « slogans » qui se seraient propagés à 
travers le pays comme un courant électrique. Sans compter que 
le six février étant un mouvement parisien, on n'eût pas manqué 
d'exciter contre lui la susceptibilité provinciale qui ne veut recon-
naître à Paris d'autre royauté que celle de la mode ! 

Il aurait fallu céder ou entreprendre une sorte de guerre civile, 
car on n'aurait pas persuadé le peuple de renoncer volontaire-
ment à ses habitudes de facilité, à ses revendications de bonheur 
sans peine et de profits sans travail. Il n'aui-ait pas connu son 
bien et en tout cas n'aurait pas renoncé de bon gré à un mal dont 
il n'avait encore senti que la douceur ! 

Emile LAPORTE. 

M. Pierre Pucheu, ministre secré-
taire d'Etat à l'Intérieur, s'est rendu à 
Alger, où il a été accueilli par M. Cha-
tel, gouverneur général de l'Algérie. 

Au cours de la présentation des per-
sonnalités algériennes au Palais d'Eté, 
M. Pucheu a donné lecture d'un mes-
sage du Maréchal Pétain. 

« Français d'Algérie, je ne puis en-
core aller dès aujourd'hui vers vous, 
mais je vous envoie un message qui 
répond à mon sentiment profond. Que 
le ministre de l'intérieur soit en mê-
me temps le ministre de l'Algérie, si 
chère à notre cœur, voilà qui est plus 
qu'un symbole politique : c'est la tra-
duction d'une réalité vivante, celle de 
l'unité française. 

« A vous tous, Français d'Algérie, 
chrétiens qui poursuivez ici notre 
œuvre civilisatrice, musulmans qui 
nous apportez le magnifique exemple 
d'une foi intacte, je dis toute ma sol-
licitude affectueuse. 

« Vous avez pleinement mérité ma 
confiance. A l'heure la plus douloureu-
se de notre histoire, vous avez choisi 
la loyauté. Liés par la fraternité 
d'une même discipline, par le sang 
versé en commun sur les. mêmes 
champs de bataille, vous avez donné 
au monde l'image de l'union que j'at-
tends de tous les Français. 

« Dans les dures épreuves que nous 
traversons, un souffle de fervente so-
lidarité ne cesse d'animer nos provin-
ces. 

« Epargnée par la guerre, l'Algérie 
livre pourtant de pacifiques combats : 

de son sol surgissent des cultures nou-
velles, des usines se construisent, des 
gisements sont découverts et exploi-
tés. "Mais, cet effort créateur ne suffit 
pas aujourd'hui. Vous qui avez donné 
tant de fois des preuves de votre cou-
rage dans la paix comme dans la guer-
re, vous avez le devoir de donner un 
autre exemple : celui de l'endurance 
dans les restrictions nécessaires. 

« Je sais que la pensée de nos pri-
sonniers, de vos frères de la zone in-
terdite ou de la zone occupée ne quit-
te pas vos esprits. La guerre qui frap-
pe tant de peuples dans leur chair ne 
saurait épargner votre bien-être. Gar-
dez dans les sacrifices indispensables 
ce courage silencieux, cette dignité qui 
prouvent avec éclat au monde le droit 
à la résurrection d'une nation momen-
tanément blessée. 

« Que, dans l'épreuve, la France 
métropolitaine et la France africaine 
se resserrent ; elles se retrouveront 
unies quand les nuées seront dissi-
pées. Faites-moi confiance ; c'est avec 
ferveur que je veille sur votre sort. 
Restez à mes côtés. Ecoutez la voix de 
vos chefs qui. sont,! sur votre sol, les 
seuls dépositaires de ma volonté. 

« Celle-ci exigera; de vous d'autres 
efforts. 

« La route que j'ai choisie est celle 
de la liberté. Bien des obstacles l'en-
combrent : ils sont à votre taille. 

« Chrétiens et musulmans, vous 
m'avez donné des rasons d'espérer. Je 
vous apporte aujourd'hui des raisons 
de croire. Parce que j'ai foi en vous, 
j'ai foi dans notre destin. » 
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Un qui s'en va : Charles Boyer. 
La radio d'Amérique, il y a quel-

ques jours, annonçait une grande nou-
velle. L'acteur de cinéma, Charles 
Boyer, se faisait naturaliser améri-
cain. Sa patrie est celle où il gagne 
ides dollars. Cet écho fut recueilli par 
la presse ! 

C'est tout de même une chose un 
peu bien surprenante, quand le monde 
est plein du fracas de la guerre, que 
les journaux trouvent dans leurs co-
lonnes si étroitement resserrées assez 
de place pour faire part au public 
d'un tel événement. 

— Mais, allez-vous dire, et vous-
même ? Pourquoi en parlez-vous ? 

— Oh ! nous ce n'est pas par sno-
bisme, ni d'ailleurs par fierté. Mais 
tout simplement parce que M. Charles 
Boyer est — ou plutôt : était — de 
nos concitoyens. Et que nous espérons 
qu'après cet exploit on aura fini de 
nous entretenir de son génie et de 
sa gloire ! 

Au début de la guerre, il était à 
Hollywood. Il prit soin de nous faire 
expliquer que s'il n'accourait pas à 
l'appel de la patrie, c'était par patrio-
tisme ! Oui, là-bas, faisait-il dire le 
jresplendissement de mon génie servi-
ra le prestige de la France. Grâce à 
mon immense influence, je ferai de la 
propagande. Puis j'enverrai tant d'ar-
gent aux œuvres françaises que la ma-
gnificence de mes dons compensera 
largement mon absence corporelle... 

Tout cela était exposé avec la mo-
destie bien connue des vedettes de ci-
néma ! Nous ne savons pas s'il envoya 
beaucoup de dollars. Mais on apprit 
qu'un jour il avait mis son illustre 
signature sur un document que fai-
saient circuler là-bas les fuyards émi-
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grés et qui était une fielleuse critique 
du gouvernement Pétain ! 

Il avait fait un pas de plus sur le 
mauvais chemin qui l'a conduit à 
l'abandon définitif de son pays. 

Seulement il ne doit plus être aussi 
rassuré qu'en 1939. Il avait cru se 
mettre bien loin de la guerre. Et voilà 
que celle-ci va le chercher dans son 
refuge lointain. Les Etats-Unis ris-
quent bien de ne plus être un abri 
tranquille et sûr. Les côtes de cette 
heureuse Californie, où Charles Boyer 
pensait tant à nous, ont reçu leurs 
premiers obus ! 

Qui sait ? Qui sait ? Il arrivera 
peut-être à Charles Boyer, pour avoir 
voulu échapper à la mobilisation fran-
çaise, d'être enrôlé dans la mobilisa-
tion américaine. Mais alors qu'il ne 
vienne pas chercher un refuge en 
France ! 

Cultivez votre jardin ! 
Dans une récente circulaire, M. le 

Préfet du Lot, entre autres prescrip-
tions, recommandait aux « collectivi-
tés » de prendre leurs dispositions 
pour assurer elles-mêmes, « en culti-
vant leur jardin », suivant le conseil 
de Candide, leur prochain ravitaille-
ment en légumes, soit qu'elles dispo-
sent du terrain nécessaire, soit qu'el-
les le louent ou, au besoin, le fassent 
réquisitionner. 

Ce serait, en effet, pour le marché 
de Cahors,' un sensible, un très sensi-
ble allégement si celui-ci était réservé 
aux seuls particuliers comme ache-
teurs-consommateurs. Nous ne som-
mes plus aux temps où l'oït n'y regar-
dait pas et où il y avait tellement de 
toutes choses qu'on était bien sûr de 

C'est avec bon sens, clarté et coura-
ge que M. Paul Charbin a, sortant de 
sa réserve habituelle, exposé aux 
Français le difficile problème du ra-
vitaillement. 

Nous mangeons mal, nous nous 
nourrissons, dans bien des cas, de fa-
çon insuffisante. Des mères sont in-
quiètes pour leurs enfants ; des vieil-
lards n'ont pas le pain nécessaire. La 
situation est dure et pénible. C'est que 
à l'abondance d'hier a succédé une 
grave pénurie. 

Pourquoi '? M. Charbin a rappelé, en 
une synthèse exacte les raisons de 
cette situation. Il ne faut pas oublier, 
en effet, « que la métropole, qui im-
portait avant la guerre pour 12 mil-
liards de francs de produits alimen-
taires, est aujourd'hui dans l'impossi-
bilité de recevoir les produits d'une 
partie de son empire ; que des centai-
nes de milliers de paysans sont ab-
sents ; que semences et engrais font 
défaut ; que la pénurie des carbu-
rants, la discite des animaux, pour le 
moins aussi grave que celle des hom-
mes, compromettent le rendement du 
sol ». Et « l'opinion a-t-elle ressenti, 
dans une lecture lucide des chiffres 
et des faits, les conséquences de cette 
guerre funeste et les servitudes de 
l'accord d'armistice ? » 

Voilà un premier point et une pre-
mière explication sur quoi chacun de-
vrait être d'accord. 

Mais — et M. Charbin n'a pas caché 
la difficulté de sa fonction de minis-
tre des mécontents : aurait-on besoin 
en effet d'un ministère du ravitaille-
ment si tout allait pour le mieux 
dans ce domaine ? — si l'on doit se 
restreindre, il ne faut pas être pessi-
miste à l'excès. L'on peut et l'on doit 
pouvoir passer ce cap difficile avec 
beaucoup de privations, certes, mais 
en évitant le pire. 

Sans doute, des améliorations sont 
à prévoir et le ministre, avec lucidité, 
les a exposées. 

On ne saurait nier que la réparti-
tion ne soit pas exactement équita-
ble. Nulle chose humaine n'est par-
faite. Et l'on ne doit pas perdre de 
vue que, en matière de « dirigisme >•> 
— système d'économie imposé par les 

CHRONIQUE DU LOT 
INTERNEMENT 

ADMINISTRATIF 

A la suite d'une enquête menée par 
un contrôleur mobile du ravitaille-
ment de la brigade centrale de Vichy, 
M. le Préfet du Lot a décidé l'inter-
nement à Fort-Barraux (Isère), de M. 
Delmas Pierre, boulanger minotier à 
Puy-l'Evêque. 

Il s'était rendu coupable d'infrac-
tions graves en matière de ravitaille-
ment : 

— fausse déclaration de stock de 
blé ; 

— blutage à un taux supérieur au 
taux légal ; 

— achat de blé à la propriété sans 
autorisation ; 

— acceptation de blé d'échange 
d'une quantité supérieure à celle por-
tée sur les bons n° 936 ; 

— livraison de farine ou de pain 
aux échangistes supérieure à leur ra-
tion normale. 

M. Delmas avait dissimulé dans une 
maison inhabitée un stock de blé 
s'élevant à plus de 400 quintaux. 

Cette quantité de blé permettra de 
délivrer la ration normale de pain à 
environ 4.500 personnes pendant un 
mois. 

La fraude de M. Delmas aurait pri-
vé de pain pendant la même période 
la population d'une ville de l'impor-
tance de Souillac, ou pendant huit à 
dix jours, la population de Cahors. 

faits, car le libéralisme aurait, évi-
demment, abouti à une hausse des 
prix catastrophique pour les petites 
bourses — l'on a été obligé d'innover. 
Nous ne possédions ni ie personnel, 
ni la documentation indispensables. 
Et cependant il a fallu immédiate-
ment faire fonctionner la machine. 

En ce qui concerne les prix, il est 
indispensable de les taxer toujours 
pour la même raison. Mais dans- un 
pays de production aussi variée que 
la France, il est uni mesure difficile à 
appliquer. La taxation à un prix trop 
bas décourage le producteur. C'est un 
point auquel il faut prêter une atten-
tion extrême. 

Et il faut se féliciter que le secré-
taire d'Etat au ravitaillement ait 
compris parfaitement l'intérêt pri-
mordial de ces deux questions. On 
améliore chaque jour 1' « administra-
tion du ravitaillement jeune, nom-
breuse, hétérogène qui a besoin à 
chaque instant d'impulsion, de con-
trôle et d'autorité ». Et la création du 
Commissariat aux ressources agrico-
les permettra d'établir une liaison 
étroite entre l'agriculture et le ravi-
taillement, entre la production et la 
répartition et de coordonner harmo-
nieusement leurs effets. 

Ajoutons ce qui intéressera beau-
coup de gens — que le ministre, pour 
favoriser le transport des denrées, 
voit avec bienveillance ce colis fami-
lial à condition qu'il ne permette pas 
à ces véritables traitres à leur pays 
que sont les trafiquants du marché 
noir d'exercer leur criminelle indus-
trie. Ceux-là doivent être traqués et 
punis et la peine des travaux forcés 
qu'ils encourent n'est point trop forte. 

Tout sera fait pour obtenir ces ré-
sultats. Mais, encore une fois, c'est sur 
lui-même que le pays doit compter. Il 
faut accroître la production française 
par tous les moyens. 

Notre avenir est dans notre sol : 
« Un trésor — le bon fabuliste avait 
raison — est caché dedans. » Et nous 
n'hésiterons pas à exploiter au maxi-
mum. Car, ce sera faire œuvre de so-
lidarité et travailler à l'intérêt fran-
çais. 
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INFORMATIONS 

n'en pas manquer ! A cette époque, il 
importait peu que tel ou tel établis-
sement du département vînt deux ou 
trois fois la semaine avec des camions 
vides qu'il ramenait pleins. 

A présent ces prélèvements creusent 
un vide que rien ne vient combler et 
c'est pourquoi nous espérons bien que 
les recommandations de M. le Préfet 
seront écoutées et suivies. 

Ouvriers français mitraillés 
par des aviateurs anglais 

Un appareil anglais qui s'était ap-
proché de la côte française en profi-
tant de la mauvaise visibilité, a sur-
volé en rase-motte la route de Saint-
Quentin-la-Motte et a mitraillé un ca-
mion chargé d'ouvriers. 

Les aviateurs ont attaqué le camion 
à la bombe et ont mitraillé les occu-
pants, qu'il était impossible de ne pas 
reconnaître pour des civils, étant don-
né que les attaques ont été répétées à 
basse altitude. Deux ouvriers français 
ont été grièvement blessés à la poi-
trine et au ventre. 

La préparation 
de l'offensive allemande 

Dans un message adressé à ses an-
ciens collaborateurs réunis à Munich 
pour l'anniversaire de la fondation du 
parti national-socialiste, le chancelier 
Hitler dit notamment : 

« Maintenant que la neige commen-
ce à fondre en Crimée et dans le sud 
de l'U.R.S.S., il ne m'est pas possible 
de quitter mon quartier général, car 
des préparatifs sont en cours qui ré-
glerons définitivement le sort de l'en-
nemi. » 

Une lésion étrangère 
aux Etats-Unis 

Le correspondant du « Stockholm 
Tinidgen » annonce qu'au sujet de la 
création d'une Légion étrangère amé-
ricaine, il est stipulé qu'une mesure 
précise que les étrangers résidant aux 
Etats-Unis ne pourront acquérir la 
nationalité américaine s'ils ne veulent 
pas s'enrôler dans l'armée. 

Convertie au catholicisme 
Mme Régina Garcia qui fut, sous le 

régime républicain d'Espagne député 
socialiste de Murfie, membre de la 
commission du travail à Genève et 
leader de la section espagnole de la 
IIe Internationale, s'est convertie au 
catholicisme. 

Dans une lettre que publient le 
journaux de Santander et qui consti-
tue une rétractation publique, elle 
s'accuse d'avoir, par la plume et la 
parole, répandu des erreurs qui eurent 
sur certaines âmes une influence né-
faste. 1 i ; : ! 

Le tonnage mondial coulé 
Le total du tonnage britannique 

coulé depuis le début de la guerre jus-
qu'à la fin de l'année 1941 s'élève à 
environ 8.300.000 tonneaux. Le total 
du tonnage mondial coulé depuis le 
début de la guerre doit être d'environ 
13 à 14 millions de tonneaux sur 63 
millions de tonneaux de navires mar-
chands qui naviguaient avant la guer-
re. '! .1 

SI VOUS AVEZ LE GOUT 
du travail soigné, 

de la vie au grand air, 
du voyage, 

SI VOUS NE CRAIGNEZ PAS 
l'effort, le risque 

SI VOUS' VOULEZ 
contribuer au relèvement de la Patrie 
engagez-vous dans l'Armée de l'Air 

DEMONSTRATIONS 
DE TAILLE D'HIVER 

DES ARBRES FRUITIERS 

La direction des services agricoles! 
du Lot et la Société nationale des 
chemins de fer organisent, en colla-
boration avec les municipalités et les 
syndicats fruitiers des démonstrations 
pratiques de taille qui auront lieu 
suivant le programme ci-dessous. 

Le 2 mars à Cahors, chez M. Man-
delli, rue Martin-Baudel, de 14 à 16 
heures. — Le 3 mars à Albas, chez M. 
Lafon Ernest, de 10 à 12 h. — Le 3 
mars à Luzech, chez M. Poujade, phar-
macien, de 15 à 17 h. — Le 4 mars à 
Prayssac, chez M. Fraysse (à Nouëi), 
de 10 à 12 h. — Le I mars à Puy-
l'Evcque, chez Al. Teysseydïe (à Lcy-
gues), de 15 à 17 h. *— Le-o mars à 
Duravel, chez M. Froment (président 
du syndicat agricole), de 9 h. 30 à 
11 h. 30. — Le 10 mars à Creysse 
(Ste-Catherine), chez M. Coulié Ga-
briel, de 9 à II h.— Le 11 mars à 
Martel, chez M. SouliHet (route de 
Gramat), de 9 à 11 h. — Le 12 mars 
à Cornac, chez M. Sirieys (maire), de 
10 à 12 h. — Le 17 mars à Tour-de-
Faure, chez M. Rulhes, de 9 à 11 h. — 
Les 18-19 Ecole de taille de Duravel. 

P- S. — Les heures indiquées ci-
dessus sont les heures légales. 

Tous les propriétaires que la culture 
fruitière intéresse sont instamment 
invités à assister à ces démonstrations 
dont ils retireront le plus grand pro-
fit. 

MISE en VAIJEUB 
des exploitations abandonnées 

et des terrains incultes 

Le « Journal officiel » publie une 
loi disposant que le secrétaire d'Etat à 
l'agriculture pourvoit à la remise en 
valeur des exploitations abandonnées 
et des terres incultes. 

Sont réputées abandonnées 
Les exploitations agricoles dont, de-

puis deux ans au moins, antérieure-
ment au 1" septembre 1940, les terres 
ne sont pas cultivées et dont les bâti-
ments sont demeurés sans exploitants 
et dépourvus de cheptel indispensable ; 

Les exploitations agricoles qui sont 
demeurées eu friche dans une propor-
tion supérieure à 50 p. 100 de leur con-
tenance ; 

Les parcelles isolées demeurées en 
friche depuis deux ans et celles dont 
l'étendue par rapport à celles de l'ex-
ploitation à laquelle elles appartien-
nent est supérieure au quart sans 
atteindre la moitié de la superficie 
totale cultivée dans les vingt dernières 
années. 

Sont réputés vacants 

Les locaux ruraux qui, depuis on an 
au moins, sont libres d'occupants. 

L'inventaire annuel 

Chaque année, au mois d'août, le 
maire, assisté de répartiteurs des con-
tributions directes, dresse dans chaque 
commune l'inventaire des exploitai ions 
abandonnées, des exploitations incul-
tes, des parcelles isolées incultes, des 
locaux d'habitation et des bâtiments 
ruraux vacants. 

L'avis du classement à l'inventaire 
est affiché à la mairie. Si le propriétai-
re d'un immeuble n'a pas été touché 
par la notification le concernant, celle-
ci est faite au régisseur ou au gardien 
de la propriété. 

A compter de celle notification, le 
propriétaire ne peut plus donner sa 
propriété à bail que si clic n'a pas f ait 
l'objet d'une concession par le préfet 
dans les douze mois qui suivent le 
classement. 

Si le défaut de culture depuis deux 
ans résulte de l'absence de l'exploitant, 
du fait de circonstances nées de la 
guerre, les effets du classement sont 
suspendus. 

_.- Le litEp u ''p. l;i...Uii aJ|;-'i'njU1 "'7'1'' 
de concession des térrR abaÎKlowiîees-, 
à la durée de la concession au calcul 
des fermages. 

Les titres m, rv et V concernant les 
dispositions financières el des disposi-
tions transitoires. 

Lie? Sport? j 

Pour tous renseignements, s'adres-
ser à la Gendarmerie. 

EN PEU DE mm%... 
— La cour suprême de Riom, qui 

devait commencer mardi l'interroga-
toire à fond de M. Daladier, a ren-
voyé l'audience, du fait d'une indispo-
sition de M. Daladier, qui est atteint 
d'un fort accès de grippe. L'audience a 
été remise à vendredi. 

— Le doyen des anciens combat-
tants de la guerre de 1870-71, M. Lu-
dovic Jamain, ancien notaire à Mial-
let (Dordogne), vient de mourir à Fir-
beix (Dordogne). 11 était né à Limo-
ges le 2 septembre 1840. 

— Des sondages effectués par M. Ni-
colas Merchinikoff dans l'une des ré-
gions les plus désertiques du Sahara, 
à Bidon V, ont rencontré à une pro-
fondeur de 160 mètres, une nappe 
d'eau salée ; on espère trouver à des 
profondeurs différentes de l'eau non 
salée. 

— On a arrêté à Châlon, le nommé 
Jean Ducloux, commandant de réser-
ve, chevalier de la Légion d'honneur, 
chef adjoint du ravitaillement, pour 
vol d'un grand nombre de tickets. 

— Une éclipse totale de lune, visi-
ble à Paris, aura lieu dans la nuit du 
2 au 3 mars. Elle commencera le 2 
mars à 21 h. 27*7" pour arriver à son 
plein le 3 mais à 0 h. 21'5" et se ter-
minera à 3 h. 15'1". 

■— Picasso, champion du monde de 
descente en parachute, s'est noyé dans 
le Rio de la Plata, en voulant sauter 
de 5.000 mètres avec 3 parachutes. 

— A Villers, petite commune de la 
Vienne, au cours d'une matinée ré-
créative, organisée en faveur des pri-
sonniers, 3 paquets de tabac et un 
paquet de cigarettes ont été vendus 
2.125 francs. 

— On annonce le décès survenu à 
Hendaye, de M. Paul Strauss, sénateur 
de la Seine, ancien ministre. Il était 
âgé de 90 ans. 
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PALAIS DES FETES 
Samedi 28 février, soirée 21 heures. 

Dimanche 1" mars, matinée 15 heu-
res, soirée 21 heures. 

Raimu, Alermc, Jacqueline Delubac, 
Jean Mercanton, Gabrielle Dorziat, 
Tramel, Jean Tissier, Suzanne Dehel-
ly, Yvette Lpbon, dans 

L'HOMME QUI CHERCHE 

LA VÉRITÉ 
Scénario et dialogues de Pierre 

Wolf. Musique d'Adolphe Borchard. 

En complément : Automne, Hori-
zon du Mexique, Partir en voyage. 

Actualités françaises. 

FOOT-BALL ASSOCIATION 
Championnat du Lot série) 

Nous rappelons que c'est demain di-
manche, que se déroulera au stade L.-
Desprats, un des matches les plus sen-
sationnels de la saison d'association. 

Le stade cadurcien s'opposera au 
J.S. de Gramat, actuellement leader 
de la lro série. 

Le public cadurcien est assuré d'as-
sister à une belle empoignade. 

RUGBY 
Dimanche V* mars, l'équipe premiè-

re du stade cadurcien se déplacera à 
Limoges pour y disputer un match 
tout amical avec l'équipe première du 
Stade Limousin. En match aller, à 
Cahors, les stadistes, après une belle 
partie, ne furent battus que par le 
score honorable de 8 à 6. 

Pendant que leurs aînés accompli-
ront ce lointain déplacement, nos ju-
niors qui, dimanche dernier, firent 
une très belle partie devant les juniors 
du C.O.P.O., se déplaceront à 'Luzech 
pour y matcher l'équipe locale. Lés 
formations des deux équipes seront af-
fichées au Kiosque Ludo à partir de 
vendredi soir. 

ATHLÉTISME 
Le directeur départemental du com-

missariat général à l'Education géné-
rale et aux sports communique : 

La saison des sports d'équipe (foot-
ball, rugby, basket, etc.), touche à sa 
fin, celle de l'athlétisme va s'ouvrir 

l'athlétisme est le sport de hase es-
sentiel. A ce titre, on peut le considé-
rer comme le prolongement de l'édu-
cation physique, 

La pratique de l'athlétisme donnera 
à tous ses adeptes l'aisance des gestes 
utilitaires e) l'efficacité des gestes 
sportifs. De plus, la force, l'endurance, 
l'adresse, la vitesse, toutes qualités 
qui caractérisent les grands cham-
pions et les grandes équipes. 

Chaque société sportive digne de ce 
nom, doit comprendre l'importance de 
sa mission en pratiquant l'athlétisme. 

Dirigeanls de clubs, créez d'urgence 
si vous ne l'avez déjà fait votre sec-
tion d'athlétisme'. Invitez dès à pré-
sent tous vos jeunes gens et vos jeu-
nes filles à s'y inscrire. 
';mir»T|Pati()i] (lettre so-
ciété à la' Fédération française d'athlé-
tisme, en écrivant au délégué départe-
mental de cetle Fédération : M. Bour-
rières, 2, avenue de l'Abattoir, à 
Cahors (Lot). 

AUX CULTIVATEURS 
La Préfecture communique : 
11 est rappelé aux cultivateurs aux-

quels furent confiés en juin 1940 les 
chevaux présents à l'E.H.T., de Séga-
la-Gramal, qu'ils doivent, pour obte-
nir l'indemnité prévue en l'occurrence, 
s'adresser avant toute autre démarche 
à M. le directeur de l'E.H.T. lui-même. 

Prix des poissons séchés 
Par arrêté préfectoral, les prix 

maxima de vente au détail des pois 
sons salés et séchés sont fixés comme 
suit pour l'ensemble du département 
du Lot. 

Prix de vente par le détaillant : 
poissons séchés, verts préparés, 25 fr. 
10 le kilo. Secs ordinaires, 27 fr. 10 le 
kilo. 

La ration- de chocolat 
pour le mois de mars 

Les consommateurs de la catégorie 
J3 ont droit, comme ceux de la caté 
gorie .11 et J2, à 250 grammes de cho 
colat pour mars, contre le coupon 
n° 8, les rations restant les mêmes 
pour mars que pour février. 

Répartition de la ficelle-lieuse 
La ficelle-lieuse sera répartie cette 

année et par priorité : 
1" Aux agriculteurs ayant fourni de 

la ficelle usagée en vue de la récupé-
ration et ce en supplément des quan-
tités qui leur seront redonnées com-
me « ficelle récupérée ». 2° Aux fem-
mes de prisonniers. 3" Aux produc-
teurs ayant répondu spontanément à 
l'appel du ravitaillement général pour 
la livraison de leurs récoltes de blé et 
céréales secondaires. 

P.T.T. 
Mme Dupuy, receveuse des P.T.T. à 

Saint-Privat, est nommée- à Vayrac. 

Offense au Chef de l'Etat 
Le nommé Joseph Colibeau, de la 

zone interdite, actuellement au groupe 
des travailleurs de Souillac, a été 
condamné par le tribunal correction-
nel de Gourdon, à 4 mois de prison, 
pour offense par paroles au Chef de 
l'Etat. 
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INDEFRISABLE 

SANS APPAREIL 
sans Electricité, sans Chauffeur sur 
la tête. Plus de Fatigue pour la Cliente 
et ses Cheveux. 

2'0 années de recherches 
pour donner le maximum de satis-
faction 

A ia Maison POPOViTCH 
Tél. 1-70 

Pas plus cher, mieux, plus chic 

imiiiiiiiimiiimmimmiiiimimimmii! 
EDEN 

Samedi 28 février et dimanche 1" 
mars 1942, en soirée à 21 heures. Di-
manche matinée à 15 heures. 

Première partie : Iles Enchanteres-
ses, documentaire. 

Deuxième partie : un grand film 

CORA TERRY 
avec Marika Rokk et Josef Sieber. 

RAVITAILLEMENT GENERAL 

Attention ! 
Pas de modification 

au régime des colis familiaux 
Contrairement à certaines informa-

tions, le régime des colis familiaux 
n'est pas modifié. 

Ces colis ne doivent pas excéder 
50 kilos. 

Ils ne peuvent que renfermer les 
produits suivants : légumes frais, à 
l'exception des pommes de terre : 50 
kg. ; fruits frais et agrumes : 10 kg. ; 
abats ou triperie fraîche provenant de 
l'abatage familial : 1 kg. ; conserves 
de fruits el légumes : 5 kg. ; gibier : 
3 kg. (ou une pièce, quel qu'en soit le 
poids) ; volailles ou lapins : 3 kg. 
(ou une pièce, quel qu'en soit le 
poids) ; œufs : 2 douzaines. 

Tous les autres produits, et en par-
ticulier les denrées rationnées, sont ri-
goureusement interdits. 

Enfin, les. colis doivent avoir un ca-
ractère de dons. Tout achat de denrées 
par ce procédé est et demeure interdit. 

ON VIENT D'INTERNER 
L'HOMME AUX CENT TRUSTS 

A la suite de renseignements re-
cueillis par M. Porthe, commissaire 
spécial, M. le préfet des Basses-Py-
rénées ordonnait une perquisition au 
domicile d'un riche Israélite, M. Ra-
phaël Worms. On découvrit des quan-
tités importantes de charbon, d'huile, 
de bois, d'essence, de savon eu poudre, 
dépassant de très loin les besoins 
normaux, ainsi que des provisions di-
verses : jambons, sardines en boîtes, 
conserves de petits pois, chocolat, etc. 

Worms a été interné au camp de St-
Sulpice (Tarn). Fixé à Pau depuis juin 
1940, il occupait avec sa femme, sa 
fille et cinq domestiques, une villa 
luxueuse, où personne ne semblait 
souffrir des restrictions. 

D'origine israélite, né à Paris le 26 
juin 1882, il contrôlait de nombreuses 
affaires. Citons les chaussures Kaoul, 
Dressoir, Incroyables, Fayard, Noël, 
Pinet, la Société générale de ebaussu-
res française, la Compagnie interna-
tionale de commerce S.I.G.M.A., la 
Grande Maison de blanc, l'affaire Loi-
seau-Bousscau, l'affaire Cimentùl-Ti-
tan, les Rizeries indochinoises, la So-
ciété d'études indochinoises, la Socié-
té commerciale française de l'Indochi-
ne, le « Petit-Bleu », le « Cri de Pa-
ris », la Société des lions Films, le 
« Royal-Madeleine », la Noma-Maroc, 
l'Avenir commercial du Maroc, la 
Compagnie internationale des ciments 
« Inter-Cimà », des magasins spécia-
lisés, l'Immobilière et Foncière, etc.. 

Sa fortune est évaluée à plusieurs 
centaines de millions. 

Les foires de la semaine 
Lundi 2 mars. Néant. 
Mardi 3 mars, Bagnac, Livernon, 

Montcuq. 
Mercredi 4 mars, Loubressac, Puy-

l'Evêque, Souillac, Sousceyrac. 
Jeudi 5 mars, Cressensac, Dégagnai', 

Flaujac-gare, Lauzès, 
Vendredi 6 mars, Meyronne, St-Cérc. 
Samedi 7 mars, Cuzance, Limqgne, 

îiarminiac. 



La Charte du Travail 
exposée aux Ouvriers et Patrons 

Très intéressante et très instructive 
réunion tenue mercredi dans les lo-
caux de la bourse du Travail. M. Ver-
nier, attaché au Cabinet du Ministre 
de l'Intérieur, venait y exposer ce 
qu'est la Charte du Travail, devant un 
auditoire de travailleurs et de patrons, 
dans le local qui servait autrelois aux 
réunions des syndicats et où prirent 
trop souvent la parole des agitateurs 
qui, sous prétexte de syndicalisme, ne 
taisaient que de la politique révolu-
tionnaire et internationaliste. 

Cette fois, il s'agit vraiment de leur 
exposer une réforme sociale et non pas 
de se servir d'eux dans un but politi-
cien. 

L'orateur est présenté en quelques 
, nettes, simples et claires par 

M. Camille Mores, secrétaire général 
de l'Union départementale des Syndi-
cats ouvriers du Lot, entouré par les 
représentants des diverses corpora-
tions. 

Sans vaine phraséologie, M. Georges 
Vernier aborde son sujet et répond 
d'abord aux objections soit patrona-
les, soit ouvrières qui sont faites à la 
Charte du Travail. Puis, il montre 
comment elle réalisera le but du gou-
vernement Pétain qui est d'arracher 
le travailleur à sa condition de pro-
létaire, de lui assurer la sécurité, la 
vie assurée par le travail et une exis-
tence dans des conditions vraiment 
humaines. Il rappelle que le gouver-
nement a déjà pris des mesures qui 
prouvent sa volonté d'aider et de pro-
téger le travailleur. Il a créé la re-
traite des vieux ; il a augmenté les 
allocations familiales et celles de la 
mère au foyer. Il a obligé les patrons 
à relever les salaires anormalement 
bas. 

L'exposé de M. Georges Vernier est 
écouté avec la plus profonde atten-
tion. Et nous tenons à signaler la 
grande ovation que l'auditoire fit à M. 
Loïc Petit, préfet du Lot, quand ce-
lui-ci, vers la lin de la séance, entra 
dans la salle et monta sur l'estrade. 
C'est une longue salve de bravos qui 
l'y accueillit prouvant à quel point 
son action énergique dans le départe-
ment est appréciée et approuvée du 
public. 

Après le large exposé de M. Georges 
Vernier, M. le Préfet prit la parole 
pour dire que le gouvernement veut 
aider et soutenir ceux qui produisent 
car ce sont ceux-là seulement qui font 
œuvre utile au pays. 

La séance s'acheva sur un ordre du 
jour de confiance et de fidélité au Ma-
réchal, voté d'enthousiasme par 
l'unanimité des assistants. 

Compatriote 
Nous apprenons avec plaisir que no-

tre excellent compatriote M. Gabriel 
Caunésil, inspecteur des P.T.T. à Tul-
le, est nommé à Cahors. 

M. Caunésil qui était chef de section 
aux armées pendant la guerre 1939-
1940, fut fait prisonnier mais libère 
depuis, en raison de sa qualité d'an-
cien combattant de 1914-1918. 

Nous adressons à M. Caunésil nos 
félicitations et nos meilleurs souhaits 
de bienvenue à Cahors où il compte 
de nombreux amis. 

 *K* 

ETAT-CIVIL 
du 20 «il 27 février 1942 

aissances 
Dagès Philippe, rue Wilson. 
Dehorter Jean-Claude, rue Wilsou. 
Houx François, rue Wilsoœj^ 
Bach Jcanninc, rue Clémcriceau, 13. 
Foin Jean-Paul, rue du Lot. 
Labarthe Philippe, rue AVilson. 
Dupouey Marie, rue Wilson. 
Conraux Marguerite, rue Wilson.' 
Salimbeni Jean-Pierre, 25, rue Brives. 

Publication de mariage 
Beltembourg ilavmond, employé d'as-

surances à Cahors et Leclère An-
drée, dactylo au Bourget (Seine). 

Décès 
Solier Marie, religieuse, 77 ans, rue 

Wilson. / 
Higal Antoine, Cuit. 81 ans, liegoux, 
Bertal Jean-Pierre, 19 jours, 

son. , 
Suarès Lucie, Epouse Mires, 

ans, rue Victor-Hugo, 15. 
Lacam Gabriel, cuit. 65 ans, Impasse 

Daymard. 

SOCIETE DES ETUDES DU LOT 
La prochaine séance de la Société se 

tiendra au siège social (ancien palais 
épiscopal) le lundi 2 mars à 17 heu-
res. 

MM. les membres sont priés d'y as-
sister. — Le Bureau. 

Service des pharmacies 
Le service des pharmacies sera as-

suré le dimanche l*r mars et le lundi 
2 mars jusqu'à midi, par la pharmacie 
MIROUZE. 

Réunion d'organisation 
corporative paysanne 

Les agriculteurs de la commune de 
Cahors sont invités à assister à la 
réunion qui aura lieu à la mairie de 
cette commune le dimanche lor mars 
1942, à 14 h. 30, en vue de la consti-
tution du Syndicat agricole corporatif 
prévu par la loi du 2 décembre 1940. 

Au cours de la séance, toutes expli-
cations concernant cette loi seront 
fournies par MM. Miquel, Carrade et 
Fraysse, membres du Comité d'organi-
sation paysanne du Lot. 
mmmnmm\m\m\M\m\memamÊm 

Fraîche à 45 ans 
Et pourquoi pas, si le sang est jeu-

ne et. s'il circule régulièrement dans 
des vaisseaux souples et élastiques ? 
Vous pouvez arriver à améliorer votre 
état en prenant des Gouttes Floride, 
produit végétal concentré très efficace 
contre de nombreux ennuis féminins. 
Les Gouttes Floride vous préserve-
ront des maux de tête et faciliteront 
la bonne marche de votre organisme 
Elles vous aideront également à sup-
porter plus facilement les fatigues des 
mauvais jours. Le flacon de Gouttes 
Floride, suffisant pour un usage de 
trois semaines ne coûte que 14 fr. 10 
Ttes Phies. 

ARRONDISSEMENT 
 DE 

= CAHORS = 

rue Wil-

, S.P., 58 

Association des anciens 
des Chantiers de la Jeunesse 
Les jeunes de Cahors appelés en 

mars 1942 pour accomplir leur stage 
dans les-Chantiers de la Jeunesse sont 
invités à assister à une causerie d'in 
formation sur les Chantiers de la Jeu 
liesse et sur le groupement n° 38 en 
particulier. Elle sera faite par le chef 
départemental des anciens des Chau 
tiers, commissaire assistant Bouhard, 
détaché à Cahors par le groupement 
d'Argelès-Gazost, le samedi 28 fé-
vrier à 20 h. 30, dans les bureaux de 
l'Association, installés 23, Quai de Re-
gourd, à Cahors, dans l'ancien cafe 
Valéry. 
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Chronique des Théâtres 
CAHORS — THEATRE MUNICIPAL 

Samedi 28 février, soirée 

le célèbre animateur de la radio 

JEAN NOHAIN 
(Monsieur JABOUNE) 

dans le triomphal spectacle gai 

3 HEURES DE FRANCE 
avec le fameux chansonnier 

ROBERT ROCCA 
la célèbre divette 

RENEE PAGE 
le triomphal humoriste 

FRANCIS CLAUDE 
le jongleur fantaisiste 

JOE LAURIN 
et la danseuse-étoile de l'Opéra 

COLETTE FOURNIER 
Un triomphe PARTOUT ! — Louez 

vos places 
Au cours du spectacle, M. Jaboune 

présentera les « Enfants chantent ; 
et ses célèbres JEUX RADIOPHONIQUES 
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Agents départementaux deman 

dés à Cahors, pour représenter orga 
nisme de prêts. Très belle situation 
d'avenir à hommes actifs. Ecrire avec 
références à l'Inspecteur général du 
Crédit mutuel foncier 5, rue des Gref-
fes, Nîmes (Gard). 

Albas 
P.éunion publique. — Nous appre-

nons avec plaisir que M. Raoul Béren-
guicr, délégué département à la Pro-
pagande, donnera dimanche 1e1' mars 
à 15 heures, dans la salle de la mairie 
jne grande réunion publique de pro-
pagande. M. Bérenguier parlera sur le 
sujet suivant : « Le Gouvernement du ! 
Maréchal devant les problèmes de 
l'actualité. » Nul doute qu'il y aura 
foule pour entendre M. Bérenguier. 

Signe des temps. —■ Il y a quelques 
années, on jugeait qu'au prix où 
étaient lés légumes, il ne valait vrai-
ment pas la peine de cultiver un jar-
din. II n'en va plus ainsi et tout le 
monde va s'ingénier à augmenter un 
peu sa production légumière pour pa-
rer aux restrictions. 

Arcambal 
Secours national. — La quête orga-

nisée pour le Secours national par le 
Comité communal composé de MM. 
Higal, maire, l'abbé Gauch, Lagrèze, 
instituteur en retraite, Loulmet, ad-
joint au maire, Pechberty et Roques 
conseillers municipaux,- a dépassé les 
prévisions les plus optimistes. Les ha-
bitants d'Arcambal ont voulu prouver 
aux quêteurs que leur appel pour les 
malheureux et les prisonniers n'était 
pas vain. Il a été recueilli 4.065 fr. qui 
ajoutés aux 3.100 fr. donnés à la Lé-
gion portent le total pour la commune 
à la somme de 7.165 francs. 

Vu le chiffre de la population qui 
est environ de 450 habitants ce résul-
tat est magnifique et méritait d'être 
signalé. 

Aux quêteurs et aux donateurs, mer-
ci pour les malheureux. 

Catus 
Naissance. — Nous apprenons ave'.' 

plaisir que les |eun?s et sympathiques 
époux Roux-Delpech, viennent d'héri-
ter d'un beau garçon, François, leur 
premier enfant. 

Aux heureux parents et grands-pa-
rents nos sincères félicitations et nos 
vœux les meilleurs pour le nouveau-
né. 

Limogne 
Conférence. — Dimanche, à 16 h., 

dans la vaste salle des fêtes de l'école 
libre, M. Bérenguier, délégué départe-
mental à la propagande et à l'infor-
mation, a donné une fort belle confé-
rence. 

M. le docteur Ouvricu, maire, che-
valier de la légion d'honneur, qui pré-
sidait assisté de M. le chanoine Del-
irion, notre vénéré curé doyen et de M. 
Pradincs, président de la Légion de 
Limogne, présenta l'éminent confé-
rencier en ces termes : 

« Nous vous avons reçu pour la pre-
mière fois, en 1941 dans une salle de 
la mairie ; un auditoire choisi certes, 
mais trop restreint en raison des cir-
constances, applaudit votre causerie 
et vos directives. 

Mes chers amis, avant de donner la 
parole à M. Bérenguier, permettez-moi 
de vous remercier tous, grands et pe-
tits, connus ou inconnus, de votre gé-
nérosité dans les quêtes organisées en 
décembre 1941, en janvier 1942, quê-
tes si bien stimulées par notre vénéré 
curé-doyen et par nos légionnaires. 

Une troisième quête, celle de la 
Quinzaine du Secours national se 
poursuit en ce moment dans toutes 
vos familles. 

Les charges du Secours national 
sont d'autant plus écrasantes que les 
misères à soulager deviennent plus 
impérieuses, plus nombreuses. C'est 
lui qui distribue dans nos communes 
des subventions aux familles nécessi-
teuses des prisonniers de guerre, des 
vêtements aux réfugiés, aux familles 
nombreuses ; il s'occupe de l'enfance 
malheureuse ; demain il installera 20 
siiiiiaiiiiiBiiniaiiiiiBiiiiiaiiiiiBiiiiiniiiniiiiiaiiiiHiiiiiBiiiiflii!' 

Convalescence qui traîne 
Après une maladie, il est bien rare 

que les forces reviennent toutes seules. 
On peut hâter le retour de la santé en 
faisant un usage quotidien de Quinto-
nine. Cet excellent fortifiant améliore 
l'état général, donne plus d'entrain, 
augmente la résistance à la fatigue. 
Quintonine : 6 fr. 70 le flacon. Ttes 
Phies et Phie Orliac à Cahors. 

fillettes venues du Nord dans l'école 
libre sous la direction de Madame la 
Supérieure. 

Cahors a la sœur Marie-Rose, Limo-
gne a la sœur mère du Couvent dont 
le dévouement auprès des malades, des 
misères quelles qu'elles soient, riva-
lise de bonté et de modestie. Comme 
maire, comme médecin, je me plais àa 
lui dire publiquement notre profonde 
gratitude. 

Soyez généreux, mes amis. 
Ainsi la France, groupant sous ses 

ailes tous ses enfants, désormais unis, 
pansera ses blessures ; la France ne 
périra pas : la France renaîtra par 
l'union et le travail sous l'égide du 
Maréchal. » 

M. Bérenguier prend ensuite la pa-
role ; il expose la vie et l'œuvre du 
Maréchal, carrière militaie, diploma-
tique, gouvernementale. Par sa docu-
mentation précise et indiscutable, par 
les traits saillants de l'œuvre du Chef 
de l'Etat, il tient son auditoire en ha-
leine pendant plus d'une heure, et 
suscite de nombreux applaudisse-
ments. L'impression produite dans la 
salle est profonde. 

Le maire de Limogne remercie l'ora-
teur, fait acclamer une adresse de 
confiance, de dévouement et d'admi-
ration envers le Maréchal et l'Amiral 
Darlan. 

La quête dans 11 salle en faveur du 
Secours national, confiée à Mme Lou-
eheux et Mlle Citiquet, dvpasse mille 
francs. 

Nécrologie. — Nous apprenons le 
décès du réfugié Julien Sturelle, venu 
de Aucerville (Moselle). Nous adres-
sons à la famille Colson et à tous les 
parents nos sympathiques condoléan-
ces. 

Luzech 
Pour le Secours national. — Une 

soirée récréative nous fut donnée di-
manche au soir 22 février par un 
groupe de jeunes gens et de jeunes fil-
les de Luzech, au profit de la quin-
zaine du Secours national. 

Disons de suite qu'elle fut réussie 
en tous points. Ce fut en présence 
d'une salle comble que nos jeunes fil-
les, rivalisant de zèle et de talent, in-
terprétèrent une comédie « La fiancée 
enrhumée », qui souleva le fou-rire 
des auditeurs. 

Dans le « Lycée papillon » les jeu-
nes gens se distinguèrent par leur co-
mique. 

Signalons également les chœurs, les 
chants et intermèdes où chacun se dis-
tingua. 

Nous ne saurions terminer sans 
adresser une mention particulière au 
groupe de. jeunes filles qui interprétè-
rent une « danse provençale », danse 
rythmée dont le succès fut complet. 

Au cours de cette séance eut lieu, 
une vente aux enchères de divers ob-
jets donnés gracieusement et dont le 
produit ira au soulagement des mal-
heureux. 

Nous sommes heureux d'adresser 
nos vives félicitations et nos remer-
ciements à toute cette jeunesse pour 
leur dévouement à une si noble cause. 

Au cours de cette soirée, M. Charles, 
maire et délégué cantonal du Secours 
national, félicita et remercia égale-
ment les jeunes gens et les jeunes fil-
les du résultat obtenu par leur gra-
cieux concours et annonça aux audi-
teurs que le produit de cette soirée 
apporterait au Secours national la co-
quette somme de 3.143 fr. 50. 

Nous remarquons avec plaisir que 
depuis le 20 novembre dernier l'élan 
de générosité ne s'est pas ralenti dans 
cette commune. 

En effet, il a été recueilli 8.000 fr. 
pour les colis aux prisonniers, 1.000 
francs pour la Croix-Rouge, 6.000 fr. 
le jour du repas légionnaire. 
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Pour avoir le teint clair 
Il faut assurer la régularité du fonc-

tionnement de vos organes, et cela 
vous sera aisé, si vous prenez, après 
le dîner, une tasse de la délicieuse ti-
sane Vichyflore. Composée de plantes 
bienfaisantes, associées au sel Vichy-
Etat, la tisane Vichyflore améliore la 
santé. La boîte : 10 fr. 20. Ttes Phies. 
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Les verrues sont laides 
et dangereuses 

Contre les verrues, les excroissances 
de chair, les kistes, les maladies de 
peau rebelles, il convient d'enrichir 
notre organisme de chlorure de ma-
gnésium. Il est une manière particu-
lièrement dépurative de faire ce trai-
tement, c'est de prendre chaque jour, 
un verre à madère de la solution de 
Sels Largan que l'on prépare soi-mê-
me en versant un flacon de Sels Lar-
gan dans un litre d'eau. 10 fr. 40 pour 
16 jours de traitement. Ttes Phies. 

Enfin, pour la quinzaine du Secours 
national, 1.152 fr. ont été recueillis 
lors de la conférence du général Nies-
sel et 3.143 fr. 50 lors de la séance du 
22 février. 

Soit un total de 19.295 fr. 50. 

ARRONDISSEMENT 

= F I G E A C J 
Autoire 

Secours national. —■ La quête pour 
le Secours national du 18 janvier, a 
rapporté 1.500 francs et celle du 15 
février 2.000 francs. Merci aux géné-
reux donateurs. 
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Vous avez besoin de vos bras 
et de vos jambes 

Dans certains cas de douleurs per-
sistantes siégeant aux articulations, 
on ne peut plus se servir de ses mem-
bres. A tous ceux qui sont affligés de 
ces souffrances, nous conseillons l'em-
ploi du Gandol. En prenant régulière-
ment 2 cachets par jour, ils arriveront 
à activer l'élimination de l'acide uri-
que ; par suite leurs articulations de-
viendront plus souples et leurs dou-
leurs seront apaisées de façon rapide 
et durable. Ces résultats seront obte-
nus sans aucune fatigue pour l'esto-
mac. Gandol, la boîte de 20 cachets 
pour 10 jours, 16 fr. 80. Ttes Phies et 
Phie Orliac à Cahors. 

Espédaillac 
Nécrologie. — C'est avec une dou-

loureuse surprise que nous avons ap-
pris le décès, survenu subitement, de 
M. Sylvain Pons, âgé de 54 ans, fac-
teur-receveur en retraite et président 
de la section locale de la Légion. 

Facteur-receveur à Espédaillac pen-
dant 20 ans, M. Pons, par son intégrité 
reconnue et son obligeance, avait con-
quis l'estime et la sympathie de tous. 

Ancien combattant de 1914-1918, il 
avait été choisi par ses 
pour présider la section locale de la 
Légion. 

Ses obsèques ont eu lieu dimanche 
soir au milieu d'une très nombreuse 
assistance. Toute la population d'Es-
pédaillac et des amis venus des com-
munes voisines avaient tenu à appor-
ter à la famille si éprouvée la marque 
de leur réelle et profonde sympathie. 

Au cimetière, un émouvant discours 
fut prononcé par M. le docteur Lacoste 
de Livernon, président de la section 
cantonale de la Légion. 

Nous renouvelons à sa veuve éplo-
rée et à tous ses parents, l'expression 
de nos condoléances les plus attristées. 

Latronquière 
I^égion des combattants. — Les lé-

gionnaires et volontaires de la Révo-
lution nationale (anciens amis de la 
Légion), sont priés d'apposer sur 
leurs cartes les timbres cotisation 
pour 1942. Ces timbres leur seront 
fournis par M. Longuevernhe, M. Cla-
magirand, M. Jean Marty, Mme Guary, 
M. Durlay, M. Marius Èscassut et M. 
Laval, facteur. 

Secours national. — La quinzaine 
de solidarité française quoique située 
bien près de la précédente quête 
pour le Secours national a produit 
plus de deux mille francs dans notre 
petite commune. Au nom des malheu-
reux que cette somme soulagera, 
merci à tous les donateurs et surtout 
aux petites bourses qui ont fait un ef-
fort. 

Thédirac 
Nomination. — Par arrêté de M. le 

Préfet du Lot, M. Joseph Tillou, ad-
joint au maire de Thédirac, est nom-
mé maire, en remplacement de M. Bru-
galières, décédé. M. Damiens Frayssi-
net, conseiller municipal, est nommé 
adjoint au maire, an remplacement de 
M. Tillou. 

Saint-Céré 
Avis aux cultivateurs. — MM. les 

propriétaires cultivateurs sont infor-
més que jusqu'à nouvel ordre la ié-
colte de foin ne doit pas être dépla-
cée.-Aucune sortie ne pourra s'effee-
tuer sans une autorisation de M. le 
directeur du ravitaillement rie Cahors. 

Cyclisme. — Le Vélo-Club Saint-
Céréen invite tous les jeunes gens dé-
sirant faire des courses de bicyclette 
à se faire inscrire d'urgence chez le 
président M. A. Puechmaurel, 39, ave-
nue du Maréchal-Pétain, pour de-
mander la licence et obtenir les bons 
de chaussures cycliste et l'équipement 
nécessaire. 

Nécrologie. — Samedi est décédé le 
jeune P'. Galerie, âgé de 5 mois, fils 
de Mme et M. Julien Galerie, fau-
bourg Lascabanes. 

Aux parents éplorés, nous adressons 
nos condoléances. 

Secours national. — La quinzaine 
du Secours national qui avait étt ins-
tiîrée dans noire département du 8 au 
23 février, a permis à notre section 
locale, de recueillir à ce jour, la som-
me de 29.000 francs : iii merveilleux 
résultat dénote avec quel intérêt notre 
population a tenu à se rallier à cette 
œuvre dont les bienfaits ne sont plus 
à signaler. Disons que tout avah été 
préparé pour obtenir des résultats di-
gnes de notre cité. 

Nous devons remercier la popula-
tion tout entière sans oublier toute-
fois tous ceux qui inlassablement vi-
sitèrent maison par maison afin que 
personne ne soit oublié. 

Horaire des trains. — Nous sommes 
heureux d'apprendre qu'à la suite du 
vœu émis par la Chambre de Commer-
ce lors de sa récente réunion du 9 fé-
vrier, la S.N.C.F. vient de rétablir le 
train quotidien de Brive à Capdenac 
via St-Denis-près-.Martel qui, depuis le 
10 décembre ne fonctionnait crue trois 
fois par semaine, les lundi, jeudi et 
samedi. 

En conséquence toute la région du 
Haut-Quercy recevra désormais les 
courriers et les journaux dans la mê-
me journée au lieu du lendemain et 
de plus les voyageurs trouveront à St-
Denis-près-Martel l'autorail d'Aurillac 
via Bretenoux-Biars, nui, à l'arrivée 
du train à 8 h. 40, était partit depuis 
8 heures. 

Ce changement d'horaire, qui pren-
dra date le 9 mars, coïncide avec le 
retour à l'heure avancée de la période 
estivale. 

Nous Temercions ici les pouvoirs 
compétents qui ont bieu voulu mon-
trer une juste compréhension donnant 
ainsi de gros avantages à toute notre 
région. 

Société de pêche. — Samedi soir a 
eu lieu à la mairie de notre ville la 
réunion des membres du « Hameçon 

quercynois » qui au nombre de 60 
ont renouvelé le bureau de la Société. 
Ont été élus : président, M. Laborde-
rie ; vice-président, M. Piro, dentiste ; 
trésorier, M. Segondy, banquier ; se-
crétaire, M. Gabet. 

Trois commissaires ont été nom-
més qui seront spécialement chargés 
de la question des alevins et du re-
peuplement des affluents de la Bave. 

'tout pêcheur doit savoir qu'une loi 
nouvelle exige une carte qui lui sera 
remise par M. Segondy, avenue Maré-
chal-Pétain ; nous engageons tous les 
pécheurs à la ligne à la retirer sans 
retard. 

Aux Rex Cinéma. — Dimanche 1er 

février, en matinée à 15 h. et en soirée 
à 21 h. le célèbre F'ernandel, dans 
le film « Monsieur Hector ». Actuali-
tés françaises et un complément. 
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Il faut le redire aux femmes 
On se demande comment font cer-

taines femmes pour avoir le teint tou-
narades j £°uf fr

T

ai£ ?e *is^f- rePos

t

é; l'humeur 
I égale. Jamais le plus petit bouton ! 
Elles veillent simplement à ce que 
leur intestin fonctionne régulièrement, 
riappelons donc qu'en cas de constipa-
tion, un comprimé Vichybol au repas 
du soir stimule le foie et l'intestin, 
procurant ainsi cette régularité intes-
tinale qui assure à la femme charme 
et bien-être. 8 fr. 20. Ttes Phies. 

ARRONDISSEMENT 

— GOURDON _ 
Caniac 

Fête scolaire. — Les 8 et 15 février 
a eu lieu à notre école, une fête orga-
nisée par les enfants de l'école et les 
jeunes gens et jeunes filles sous la di-
rection de nos sympathiques et dé-
voués instituteurs Mme et M. Delmas, 
en faveur des prisonniers et du Se-
cours national. 

L u nombre considérable de specta-
teurs ont assisté aux deux séances 
dont le programme a été vivement ap-
plaudi, parce que des mieux réussis. 

La recette a dépassé la coquette 
somme de 5.000 francs. 

Nous nous réjouissons de ce ma-
gnifique résultat qui permettra de 
procurer quelques douceurs aux mal-
heureux et à nos chers prisonniers, en 
attendant des jours meilleurs. 

A Mme et M. Delmas et aux artistes 
dévoués nous adressons nos remercie-
ments et nos félicitations les plus sin-
cères. 

Frayssinet-Se-Gélat 
Basket-ball. Coupe de l'amitié. — 

Sur l'initiative de quelques dirigeants 
de jeunes clubs, une coupe sera dispu-
tée en matches aller et retour, entre 
les équipes premières et secondes de 
chacun des clubs suivants : Frayssi-
net-le-Gélat, Cassagnes, Saint-Vite, 
Monsempron-Libos, Fumel. 

Les finales des équipes premières et 
secondes se joueront le 24 mai dans la 
sportive et coquette commune de 
Frayssinet-le-Gélat, dont le terrain va 
subir à cette occasion quelques trans-
formations heureuses. Nous tiendrons 
les sportifs au courant. 

Gramat 
Naissance. — Nous apprenons avec 

plaisir la naissance d'une superbe fil 
létte chez Mme et M. Decros, pharma 
cien. 

C'est le septième enfant de cet heu-
reux ménage. 

Nous adressons nos sincères félici-
tations à Mme et M. Decros, et nos 
meilleurs vœux au bébé. 

Service pharmaceutique. — Le ser-
vice de garde des pharmacies de notre 
ville sera assuré le dimanche l01' mars 
par la pharmacie Rougeyrolles, place 
de la République. 

Cinéma Olympia. — Samedi 28 fé-
vrier, 21 heures, Fernaudel, ila'us 
« Monsieur Hector », avec Denise 
Grey, Madeleine Suffel, Temerson. 
Avec un bon complément et actualités 
françaises. 

Nécrologie. — Ces jours derniers ont 
eu lieu les obsèques de Mme Vve Gri-
mai, de La Catarroux, mère de Mme 
Darnis, de Molières. 

A toute sa famille nous adressons 
nos bien sincères condoléances. 

Quinzaine du Secours national. — 
La quête faite à domicile pour l'œu-
vre du Secours national a donné la 
somme de 75.000 fr. Les quêtes faites 
à l'église ont produit 1.870 fr. ; ajou-
ter à cela les divers produits de séan-
ces ce qui forme un total de 88.000 fr. 

Marché aux truffes. — Le dernier 
marché aux truffes a été peu animé et 
la marchandise était assez rare. 

Martel 
Nécrologie. — Ces jours derniers 

ont eu lieu à Martel les obsèques de 
Mme Adèle Charvet, épouse de M. le 
commandant Bétille, décédée, Cours 
des Fossés, à l'âge de 76 ans. 

Viennent d'avoir lieu à Loupchat, 
commune de Martel, les obsèques de 
Mme Vve Valadié, née Cheyssial, dé-
cédée à l'âge de 73 ans. 

Nos condoléances aux familles en 
deuil. 

Nouveau doyen. — Nous apprenons 
avec plaisir la nomination comme cu-
ré-doyen de Martel, en remplacement 
de M. le chanoine Serrurier, décédé, de 
M. l'abbé Carrière, curé de St-Denis-
Ies-Martel. 

Nos vives félicitations. 

Salviac 
IM quinzaine du Secours national. 

— Si la quête organisée dans la com-
mune le 18 janvier par la Légion ob-
tint le plus grand succès, la manifes-

tation en faveur du Secours national 
qui eut lieu à Salviac le dimanche 22 

vrier dépassa les espérances les plus 
optimistes. 

Sous les auspices de la municipalité 
vec le concours entier et dévoué de 

M. le docteur Cambornac, maire, de 
M. Lagard et Simon, adjoints au 
laire, et des conseillers municipaux, 

a loterie et les enchères américaines 
tteignirent le chiffre record de 5.000 
rancs. Le tirage de la loterie eut lieu 
u la salle des fêtes archi-comble. 
•omme on le voit cette somme coquet-
e de 5.000 francs montre bien que 

chacun a eu à cœur de faire tout son 
devoir pour soulager les pauvres et les 
iéshérités de la fortune. 

A tous nous disons merci, à la mu-
nicipalité, à son dévoué maire, qui se 
lépensèrent sans compter pour la réus-
site de la quinzaine régionale du Se-
cours national. 

Tabac et tussilage. — Les journaux 
ont annoncé que le tussilage allait être 
incorporé au tabac. Qu'est le tissula-
ge ? D'après des renseignements pui-
sés à une source autorisée il s'agirait 
du « tussilage farfara ou Pas d'âne ». 
C'est le chou d'âne, en patois « Caou 
d'âze », plante vivace de la famille 
des composées : Phanérogame, angios-
perme, dicotylédone, gamopétale. C'est 
une plante très commune en Quercv, 
on en voit beaucoup au bord des che-
mins dans la région salviacoise où les 
terrains argileux abondent. 

Les feuilles radicales longuement 
pétiolées, grandes, cordiformes, arron-
dies, anguleuses, édentées sur les 
bords, cotonneuses, blanches en-des-
sous, vert clair en-dessus, après sé-
chage et préparation, se forment 
comme celles du tabac dont elles n'ont 
pas l'âcreté. 

Telle est la caractéristique de cette 
plante qui serait amalgamée au tabac 
mais qui n'arrivera sans doute jamais 
à le détrôner. 

Vayrac 
Mort de 'sœur Louise. — C'est avec 

un vif regret que nous avons appris 
.a mort de notre compatriote, Ursule 
Barrot, en religion sœur Louise, de 
l'ordre de Saint-Charles de iNancy. 

Sœur Louise, originaire de Vayrac 
(Lot), était une personnalité distin-
guée, très connue et appréciée. Supé-
rieure de l'hôpital central de Nancy, 
elle était d'un dévouement sans bor-
nes, d'une activité infatigable. 

Elle était décorée de la Croix de 
guerre 1914-1918, de la médaille d'or 
de l'assistance, et commandeur de la 
Légion d'honneur. Le président de la 
République lui-même avait tenu à lui 
l'émettre, à l'Elysée, la cravate rouge. 

Nous saluons la mémoire de notre 
regrettée compatriote qui illustrait son 
ordre et qui honorait grandement sa 
petite patrie, Vayrac. 
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DANS L'OMBRE DU SOUPÇON 
d'après l'anglais 
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11 acquiesça d'un geste à l'invi-
tation de son hôte. 

Quelques minutes plu.s tard, ils 
étaient assis sur des coussins de 
velours pourpre, loin de toutes 
oreilles indiscrètes. 

— Je pense que je dois vous di-
re... avant d'aller plus loin, quelles 
sortes de présomptions j'ai sur le 
coupable. Je pense que oe serait 
plus loyal. 

Steel releva la tête et le regarda 
les paupières mi-closes. 

— Vous voulez dire, je pense, 
qu'il est plus loyal de votre part, 
de prendre conseil de quelqu'un 
avant d'accuser. Deux têtes rai-
sonnent mieux qu'une en effet, et 
deux avis valent mieux qu'un. En 
ce cas, je vous écoute. 

Langogne ne remarqua pas la 
leçon ni le ton dont elle était faite. 

— J'ai pris quelques notes, dit-il, 
qui me paraissent propres à éta-
blir une culpabilité qui me semble 
évidente. 

Il avait sorti de sa poche son 
précieux carnet et il en tournait 
vivement quelques pages. 

— Vous, avez découvert tout 

cela ? fit Steel étonné. 
— Oui, répondit l'écrivain, sans 

oser lever les yeux sur lui... du 
moins j'ai jeté quelques notes sur 
ce qui me paraît... possible, sinon 
absolument probant contre l'hom-
me que je crois coupable. 

— Voyons d'abord le premier 
point, dit Steel revenant graduel-
lement au ton d'ironie qui- avait 
marqué le commencement de leur 
entretien. 

Langogne baissa instinctivement 
la voix. 

— Le premier point est que cet 
homme était à Londres dans le 
quartier des Méchin la nuit du 
meurtre. 

— On en pourrait dire autant de 
beaucoup de gen.s ! 

Steel continuait de ramer en ca-
dence et sa voix était absolument 
calme. 

— Oui, mais il était absent de 
l'hôtel au moment du crime 1 dit 
Langogne, marquant par son ac-
cent toute l'importance qu'il atta-
chait à ce fait. 

— Eh bien ! Vous ne voulez 
pourtant pas faire pendre tous les 

hommes qui étaient hors de leur 
hôtel à cette même heure ? 

— Non, mais oelui-là « devra 
prouver où il était ». 

— J'ai bien peur, mon cher ami, 
que ce soit vous, tout d'abord, qui 
aurez à' prouver que vous avez as-
sez de preuves contre lui pour jus-
tifier cette demande d'alibi. 

Langogne, qui suivait obstiné-
ment ses notes, sans lever les yeux, 
ne releva pas l'objection. 

Steel n'insista pas et un silence 
se fit entre eux. 

Langogne était trop farouche-
ment affairé à tirer d'immédiates 
conclusions des plus petits détails 
pour observer les changements 
d'impression sur le visage de celui 
qu'il pensait être sa victime. Il 
continua donc son réquisitoire, les 
yeux sur son bloc-notes : 

—■ Le second point, poursuivit-il, 
est que l'homme en question a con-. 
nu Méchin en Australie. 

— Ah ! Ah ! 
— Qu'il était — et qu'il est en-

core — très riche, tandis que Mé-
chin était à la veille de la banque-
route. Enfin que Méchin avait ap-
pris irois jours avant d'être assas-
siné que cet homme était en Angle-
terre et lui avait écrit pour lui 
demander de l'argent. 

— Et vous avez réellement pu, 
après avoir obtenu tous ces rensei-
gnements, arriver à les contrôler ? 

Steel avait maintenant abandon-
né les rames ; il n'y avait ni frayeur 
ni colère dans son exclamation, 
mais seulement de l'admiration. 

Et ses yeux perspicaces sem-
blaient vouloir lire tout au fond de 
la pensée de son interlocuteur. 

— J'ai contrôlé, et je « peux 
prouver ! » 

— Bravo ! Ce que vous avez fait 
est surprenant dit Steel sur le ton 
de la sincérité, niais il vous faudra 
trouver plus encore pour amener 
le Parquet à vous accorder créance. 
Et d'abord on vous demandera le 
mobile du crime. 

— J'y arrive... 
Langogne resserra son carnet de 

notes, désormais inutile, et osa en-
fin lever les yeux sur celui qu'il 
aoc usait. 

— Le mobile du crime était as-
sez simple : se défendre du chan-
tage, et du même coup enterrer un 
secret vraisemlblabLement dange-
reux. Il est hors de doute, en effet, 
que Méchin avait l'intention de 
vendre son silence à cet homme, au 
moins pour la valeur de ses dettes 
actuelles et elles étaient importan-
tes. 

— Mais comment savez-vous que 
cet homme avait besoin d'acheter 
le silence de Méchin ? 

Le changement de ton de Steel 
n'échappa pas cette fois à Lango-
gne. 

— J'ai de sérieuses raisons de le 
croire, dit-il courageusement, et 
abattant ses dernières cartes ; Mé-
chin connaissait un secret dange-
reux pour son assassin et il avait, 
semble-t-il, l'intention de se servir 
de ce secret. 

(d suivre). 

AVIS DE DECES 
Monsieur Aristide PILLAT, Tréso-

rier-payeur général du. Var, officiel' de 
ui Légion d'honneur ; Madame Aristi-
de PILLAT ; Monsieur Charles PIL-
LAT ; Mademoiselle Geneviève PIL-
LAT ; Madame Veuve Alain ANNÈS ; 
Monsieur et Madame André PILLAT ; 
Monsieur Jules SASTRES ; les famil-
les SASTHES, ANNÈS, BACH, AKÈ-
NES, LÉYGONIE et tous les autres 
parents, ont la douleur de vous faire 
part de la perte cruelle qu'ils viennent 
d'éprouver en la personne de 

Mme Vve Charles PILLÂT 
née Marie ALAZARD 

leur mère, belle-mère, grand'mère, 
sœur, belle-sœur, tante et cousine, 
décédée, munie des sacrements de 
l'église, le 21 février 1942, à l'âge de 
77 ans, au domicile de ses enfants, 4, 
avenue de Beaulieu, à Toulon (Var). 

L'inhumation provisoire a eu lieu le 
25 février 1942 au cimetière de La 
Valette (Var), à l'issue de la cérémo-
nie religieuse. 

L'inhumation définitive aura lieu 
ultérieurement à Pradines (Lot) dans 
le caveau de famille. 

L'emprunt de remplacement tàs 
la S.N.C.F., émis le 16 février, 
a été couvert dès le lendemain. 

La Société nationale des chemins de 
fer français doit rembourser, au l*r 

mars 1942, les bons décennaux 5 0/0 
émis en 1932 par les anciens réseaux, 
d'un total nominal de 5.324 millions. 
Mais le montant effectif de l'émission 
à laquelle elle a procédé à cet effet, le 
lundi 16, était limité au produit net 
des bons 1932, soit 4.941 millions, la 
prime de remboursement ayant été 
amortie progressivement de 1932 à 
1942. L'emprunt a été clos dans la soi-
rée du mardi 17. 

Les nouveaux titres sont des bons 
3 1/2 0/0 demi-nets, amortissables en 
15 ans à compter du lor juin 1942, par 
tirages au sort semestriels et rem-
boursement au pair. Il y a des coupu-
res de 2.000 et de 5.000" francs, émises 
au prix de 965 francs par 1.000 francs 
nominal. L'intérêt du 17 février au 
1" juin 1942 étant payé d'avance, le 
prix net à payer par le souscripteur 
était seulement de 955 francs par 
1.000 francs. 

Nouvelle contribution à la constante 
amélioration du crédit public, cet em-
prunt, si aisément couvert, ne témoi-
gne pas seulement de la confiance rai-
sonnée des épargnants dans la gestion 
de la S.N.C.F. Il offre en outre l'avan-
tage de rendre normal le taux d'inté-
rêt de 3 1/2 0/0, tombé en désuétude 
depuis bien des aimées et dont de ré-
centes émissions, comme celles du 
Crédit national, avaient fait entrevoir 
'e succès. 

PETITES ANNONCES 
J'ACHETE tous 'modèles machi-

nes à coudre. Bonaure, 24, rua 
Clemenceau, Cahors. 

On cherche à acheter au comptant 
ou en viager dans Cahfcrs ou fau-
bourgs, petite maison avec jardin. 
Faire offres bureau du journal. 

On demande un mécanicien. 
S'adresser au Garage Jarnge, 49, 
boulevard Gambetta. 

il 
On demande une apprentie ou dé-

butante coiffeuse. S'auresser au bureau 
du Journal. 

H 
Jules ALIX, cordonnier, près la 

Halle, prévient sa nombreuse clien-
tèle qu'il continue son métier, 1, rue 
ij.-Clemenceau, Cahors. 

CAHORS. On cherche à louer petit 
magasin ou partie vitrine, rue très 
passante, pour dépôt billets Loterie 
Mationale. Faire onre au bureau du 
Journal sous N° 5.000. 

■ 
Jeune fille cherche tous travaux 

de copies, écritures à faire. S'adresser 
au Journal. 

fl 
On demande bonne sténo-dactylo, 

débutante s'abstenir. S'adresser comp-
toir des produits forestiers, 24, rue Cle-
menceau, Cahors. 

■ . . 
;
 I erdu une chienne de chasse bleue 

d'Auvergne, avec une tache noire sur le 
uos, répondant au nom de « Rita ». 
^'adresser : 14 bis, rue Jean-XXIl. Ré-
•eompense. 

a 
On désire acheter une baignoire 

de bébé, une brouette, un arrosoir. 
Faire offres bureau du Journal. 

■ 
50 francs de récompense, pour 

trouver chambre garnie et cuisine en 
ville. Bureau du Journal. 

Fonctionnaire recherche logement 
garni, Cahors ou environs. Faire oifres 
et conditions, Girard, Hôtel Europe, 
Cahors. 

1° A vendre : Cahors, centre de la 
ville, une maison en construction trois 
étages, eau, gaz, électricité. Grand ga-
rage avec terrasse, entrée sur 3 rues 
lillerentes. Pour traiter, s'adresser 
Agence immobilière du Lot, 4, rue des 
Jardiniers. 

2° A vendre : très important ma-
tériel de maçonnerie avec licence, y 
compris un camion 1.500 kg. Pour trai-
ter, s'adresser même agence. Exclusi-
vité. 

1 
Les dixièmes Renaissance fran-

çaise viennent de distribuer à leurs 
6agnants plus de 20 millions dont 
plusieurs lots d'un million et deux 
gros lots de 5 millions. 

Personne jeune demande place chez 
Jocteur, dentiste ou clinique pour, té-
léphone ou femme de chambre. Faire 
offres au bureau du Journal. 

On demande femme de ménage, 
3 heures le matin, lionnes références. 
Se présenter au Bureau du Journal. 

1 
On demande une ouvrière et une 

apprentie chez Mlle Liauzu, couture, 
rue Foch. 

Les « pannes » 
du Système Nerveux 

Pertes des forces (asthénie) -
Fatigue générale - Tremblements 
- Raideurs - Insomnies - Agitation 
- Absences de mémoire - Difficul-
té de la parole - Irritabilité - Ten-
dances aux idées noires, etc.. 

Il a été constaté que tous ces trou-
bles diminuent rapidement d'intensité, 
puis cessent sous l'influence du nou-
veau traitement magnésien au moyen 
des Dragées de Magnogène. Grâce au 
Magnogène, le système nerveux est 
nourri, équilibré et « rechargé ». Le 
sommeil redevient paisible, la résis-
tance à la fatigue augmente, on se 
sent de jour en jour plus vigoureux, 
plus maître de ses nerfs. La virilité, 
la puissance physique et intellectuelle, 
la capacité de travail s'accroissent 
considérablement. Brochure gratuite 
envoyée par les Laboratoires J. Ro-
mont, 30, rue Malesherbes, Lyon. 
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ETUDE DE M HENRI MELLAC 
Notaire à Cahors 

83, boulevard Gambetta. Tél. 141 

REMERCIEMENTS 
Madame Jean-Baptiste NOUYRIT : 

Madame et Monsieur Jean NOUYRn 
et leurs enfants, remercient bien sin-
cèrement toutes les personnes qui leur 
">nt témoigné des marques de sympa-
thie ainsi que celles qui ont assisté 
aux obsèques de 

Monsieur J.-B. NOUYRIT 
Médaille militaire, Croix de guerre 

Administrateur de la Caisse d'Epargne 
décédé à l'âge de 70 ans. 

REMERCIEMENTS 
Madame, Monsieur Jean CRABOL et 

leur fille Anne-Marie adressent leurs 
remerciements à toutes les personnes 
qui ont bien voulu leur témoigner de-
là sympathie à l'occasion du décès de 

Madame Jeanne MIRÉS 
leur mère, belle-mère et grand'mère, 
dont l'inhumation a eu lieu le 25 fé-
vrier à Cahors. 

Au* Lilas Blanc 
79, bd Gambetta, CAHORS 

Articles funéraires 
FLEURS NATURELLES 

Tél. 248 

Imp. COUESI.ANT (personnel intéressé). 
Le co-gérant : L. PARAZINES. 

U.O. 1628 — 27-2-42 

Suivant acte reçu par Me Mellac, no-
taire à Cahors, le 13 février 1942, en-
registré à Cahors A.C. le 19 février 
1942, vol. 783, n° 65, n° 380, M. Jules 
SCHIGK, négociant et Mme Suzanne 
GRUNBAUM, son épouse, demeurant à 
Larroque-des-Arcs, ont vendu à M. LU-
CIEN, dit Roger CASSAGNE, repré-
sentant de commerce, demeurant à 
Cahors, 2, rue des Jacobins, leurs 
droits à l'exploitation d'un fonds de 
commerce de motocyclettes, cycles et 
accessoires en gros, et la marque « La 
Cigogne », déposée au Greffe du Tri-
bunal de Commerce de Cahors le 7 
juillet 1941 sous le n° 137. 

Les oppositions, s'il y a lieu, seront 
reçues à peine de forclusion dans les 
vingt jours de la deuxième insertion, 
en l'étude de M0 MELLAC, notaire à 
Cahors, domicile élu. 

Pour première insertion : 
MELLAC. 
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ETUDE DE M J. RIEUCAU 

Notaire à Cahors 
(3, place Clément-Marot) 

 Ancienne Etude AGAR 

Bail de fonds de commerce 
Suivant contrat reçu par M° Joseph 

RIEUCAU, notaire à Cahors, le 22 fé-
vrier 1942, enregistré à Cahors (A.C.) 
le 24 du même mois, volume 783 bis, 
folio 71, n° 336. 

Monsieur André DESTAL, hôtelier 
et Madame Alice-Renée LE GUERN, 
hôtelière, son épouse, demeurant en-
semble à - CAHORS, rue Georges-Clé-
menceau, n° 14,. z 

Ont donné à bail, pour une durée de 
trois ans, à compter du 1" mars 1942, 

A Monsieur Francis-Yves TROUIL-
LARD, chef d'atelier à la maison Ci-
troën et Mme Germaine-Marie-Made-
leine COLLIAUX, sans profession, son 
épouse, demeurant ensemble à 
CAHORS, rue Georges-Clémenceau, 
n° 14, 

Un fonds de commerce de café, hô-
tel et restaurant, exploité à CAHORS, 
rue Georges-Clémenceau, n" 14 et con-
nu sous le nom de « HOSTELLERIE 
DE DOUELLE », avec tous ses élé-
ments corporels et incorporels. 

Pendant toute la durée de ce bail, 
Monsieur et Madame TROUILLARD, 
preneurs exploiteront ledit fonds de 
commerce pour leur propre compte et 
sous leur responsabilité exclusive. 

Pour avis : 
Signé : RIEUCAU, notaire. 


